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CE PARIS
iHf «sieuw ,
En plaçant sous votre patronage cet Opuscule, mon intention n'est pas seulement de me concilier vos suffrages; mais il me tarde surtout de vous offrir un témoignage de ma gratitude, à vous , qui m'avez donné la preuve la plus éclatante de rintérêt avec lequel a été accueillie une tentative dont votre bienveillante sollicitude a fait le succès.
Vous savez. Messieurs , combien j'ai été touché de la manifestation dont vous m'avez honoré; aussi suis-je assuré que chacun de vous croira qu'il n'entre aucun sentiment de vanité dans l'expression de mes remerciements pour une distinction aussi flatteuse qu'inusitée.
En vous adressant cet hommage , j'obéis à l'impulsion de mon cosur.
Agréez, Messieurs, l'assurance de la parfaite considération avec laquelle
J'ai l'honneur d'être
Voire très humble serviteur,
PRÉAMBULE
Depuis long-temps, au Cercle des Echecs» plusieurs amateurs exprimaient le désir de voir reproduites les parties exécutées par les meilleurs joueurs. Souvent des reproches amicaux ont été adressés à Fauteur de cette petite brochure, pour avoir manqué à cette obligation que lui imposaient, en quelque sorte, les circons* tances et sa position. C'est donc pour satisfaire à ce désir que la publication' de ces cinquante parties a été entreprise. ^Mais il parait nécessaire de protester d'avance contre la pensée que nous ayons eu l'intention de présenter ici une collection de parties modèles. Ceci n'entrait pas dans notre plan. La plupart de ces parties, jouées sans prétention aucune et assez rapidement, ne peuvent pas se distinguer par des coups savamment médités ; cependant nos lecteurs trouveront, en les étudiant, des détails intéressants, et, de temps à autre, des combinaisons heureusement conduites. Pour les personnes qui ont joué ces parties, notre petite collection sera, encore après de longues années, un agréable souvenir qui leur rappellera les heures amicalement passées au Cercle des Échecs \ Mais notre but principal était de joindre à la traduction du célèbre ouvrage de M. Lewis, qui vient d'être terminée par notre très cher ami M. H. Witcomb, quelques parties dont l'analyse pourrait être utile et agréable au lecteur. Par cette raison, nous avons cru nécessaire d'indiquer à chaque partie l'endroit où l'on trouve les variantes qui s*y rapportent. A l'exception de quelques parties irrégulières ou inconnues jusqu'à présent, les tableaux et les variantes ont été
" Le Cercle des Echecs , visité par toutes les notabi\ités qui passent dans la capitale, vient, par les soins de M. Vielle, son propriétaire, de recevoir un accroissement notable et un aménagement de tous points plus confortable; nous saisissons cette occasion pour nous faire Técho des honorables Membres du Cercle, et reconnaître le zèle et le bienveillant empressement qu'il met dans tout ce qui peut contribuer à la prospérité du noble Jeu des Bchec&.
toujours signalés. Notre recueil peut donc être considéré comme un appendice à Touvrage de Lewis ; aussi avons-nous choisi le même format, le même papier, afin qu'on pût réunir ces deux ouvrages. Quant à la notation, nous allons rappeler sommairement ici ce qui a été déjà dit dans Tavant-propos de la traduction.
Chaque case est notée par deux chiffres dont le premier (la dixaine) indique le rang, le second (l'unité) la colonne, dans lesquelles se trouve la case en question. Sous le nom de rang, on entend une suite de cases horizontale, et les huit cases qui sont en bas de l'échiquier forment le premier rang ; les autres se suivent dans leur ordre, de sorte que le huitième rang occupe la portion supérieure de l'échiquier. Une colonne est une suite de cases verticale , et celle qui touche à la lisière gauche de l'échiquier est la première colonne. La huitième colonne touche, par conséquent, à la lisière droite de l'échiquier. Si l'on cherche, par exemple, la case 53, on n'a qu'à chercher le cinquième rang et la troisième colonne.
Notre notation offre des avantages très précieux. D'abord elle diminue les frais considérablement. Le Traité de Lewis se vend en ce moment-ci 27 francs. La traduction, dont la matière comporte quarante pages de plus, coûte 10 francs. {Les souscripteurs n'ont payé que 8 francs, c'est moins que le tiers du prix de l'original.) Avec cette notation on peut établir un ordre logique pour toutes les parties et pour toutes les variantes. Mais, jusqu'à présent» aucun auteur ne parait avoir pensé à la nécessité d'un tel ordre, et ce n'est pourtant qu'avec lui qu'on peut donner à l'étude le caractère sérieux qu'exige tout autre science. Car, sans cet ordre^ on ne saurait jamais d'où sortir dans ses recherches et où s'arrêter. Un autre avantage qu'offrent nos chiffres consiste dans la facilité de découvrir les fautes commises dans l'impression ou l'écriture. Les noms des pièces, tels qu'on les voit sur la planche du titre, augmentent cette facilité. Ainsi, veut-on savoir si une pièce quelconque a pu arriver à une certaine case» on n'a qu'à monter jusqu'à la case où elle se trouvait auparavant, pour se convaincre si cette marche était possible ou non. Si l'on trouve que la Dame est à 11 quand sa dernière place était à 23, on peut être sûr qu'il y a une erreur.
Pour rendre encore plus facile à nos lecteurs la manière de chercher si une faute a été commise, nous donnons ici des indications dont on doit se servir pour rectifier les erreurs.
1. Le Roi, en quittant sa place, se met sur les cases qui diffèrent de 1, 9, 10 ou 11.
2. Le Cavalier embrasse les cases qui diffèrent de 8, 12, 19 ou 21.
3. La Tour conserve toujours, ou la même unité, ou la même dixaine.
4. Le Fou marche sur les cases dont les chiffres produisent la même sommé ou la même différence que celle qu'il vient de quitter.
5. La Dame, réunissant la marche de la Tour et du Fou, se soumet aux conditions fixées pour ces deux pièces.
6. Le Pion blanc, en prenant, avance de 9 ou 11 ; en marchant, il avance de <0 (nu commencement, s'il veut, de 20). Le Pion noir atteint les cases qui ont
la même différence^ comme le Pion blanc ; seulement» le nombre de la case où il va est toujours plus petit que celui de la case qu'il a quittée.
Outre ces indications, on peut souvent démontrer» par la prise d'une pièce, que le coup joué a été inexact, ainsi qu'on peut le voir par les exemples suivants. Prenons la première partie de cette brochure; et supposons les fautes suivantes :
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Et nous allons prouver non-seulement que tous ces coups étaient impossibles, mais aussi indiquer où les pièces avaient été placées.
a. eau lieu dee. — c noir se trouve primitivement placé à 73, par conséquent il ne peut pas atteindre la case 65 qui diffère de 8. Mais, dirait-on, la faute n'est pas dans la lettre, elle est dans le chiffre, il faut lire c63, coup possible. Bien. Mais voyez donc au 22' coup des Noirs où se trouve e 54-^. Gomment e placé sur 75 aurait-il pu arriver à 5/i. sans avoir passé par 65? 11 est donc évident que le second coup des Noirs a dû être e 65, et non o 63.
b. 55 au lieu de 53. — Le Pion dk 44 pouvait très bien prendre une pièce qui se trouvait à 55; or, dans ce moment, il n'y en avait aucune; mais c était bien a 53, par conséquent 55 était une faute.
c. 65 au lieu de 64, — Le Fou C^ se trouvait le coup précédent sur 46, il ne pouvait pas aller sur 65, car ni la somme ni la différence des chiffres ne sont les mêmes. Déjà on pouvait s'en apercevoir par la couleur de la case; car une ease est noire quand la somme de ses deux chiffres est un nombre pair ; et elle est blanche quand la somme de ses deux chiffres est un nombre impair. Or, quand les deux chiffres sont en même temps pairs ou impairs, la case est noire ; mais quand un chiffre est pair et l'autre impair, la case est toujours blanche. Or, 46 est noir et 65 blanc, par conséquent le Fou ne pouvait pas aller de l'une à l'autre. Mais cela n'indiquerait pas encore où on l'aurait placé, si le 10" coup des Noirs ne nous apprenait pas qu'il a été pris à 64 par le Fou du Roi adverse.
d. 42 au lieu de 52. — Le Cavalier B était au 5" coup à 33, De 33 à 42, il n*y a pas la différence qu'exige cette pièce, comme nous l'avons dit ci-dçssus ; il fallait 8, 42, 49 ou 21 de plus ou de moins, et nous le voyons le coup suivant à 64. La case 52 remplit les conditions nécessaires, car elle est 49 de plus que 33 et 42 de moins que 64.
e. 43 au lieu de 43. — La Tour A placée à 44 ne pouvait pas aller à 43 , puisque cette dernière case n'avait ni la même dixaine ni la même unité que 44 ; mais nous voyons au 48* coup celte même Tour à 53, et cela nous confirme
lY
qu'elle a dû prendre d*abord la case 13 dont la dixaine est la sienne, et de là 53 dont Tunité est celle du 43.
f. 55 au lieu de 44. — La Dame se trouve primitivement placée à 14 ; de là à 55, il n'y a ni la dixaine, ni Tunité, ni la somme, ni la différence qui pourraient justifier cette marche. Elle prend le Cavalier B qui est posté , le coup précédent noir l'indique, à 44.
g. 68 au lieu de 88. — Après le roc, le Roi noir se trouvait à 87 ; de là à 68, il y a une différence de 19, qui n'est pas celle du Roi, qui exige 1, 9, 10 ou 11. Par conséquent, 68 n'était pas la casei Mais il ne pouvait pas aller à 78 ou 77, puisque les Pions h et g n'avaient pas encore bougé, ni à 76 à cause de l'échec, ni à 86, parce que cette case était occupée par la Tour.
Ceci sufûra, nous l'espérons, pour démontrer l'avantage de notre notation, toutes les fois qu'il s'agit de découvrir les fautes, et nous défions qui que ce soit de nous en indiquer une autre qui puisse rendre le même service.
Les signes employés sont les mêmes que dans la traduction de Lewis : les lettres majuscules pour les pièces, les lettres minuscules pour les Pions; X désigne échec, — la prise, X échec et prise, o-o roquer du côté du Roi, ooo roquer du côté' de la Dame, — — partie abandonnée, =z partie remise, ^ échec et mat, + aller à Dame. Dans les parties, les Blancs sont toujours à gauche, et dans les notes les Blancs sont au-dessus de la barre.
Nous avons encore un devoir à remplir envers les personnes qui ont bien voulu nous aider, tant par les observations dont ils ont accompagné ces parties, que pour le soin qu'ils ont pris pour purifier cet ouvrage des erreurs. Nous remercions sincèrement MM. Alexander, Crampel, Devinck, Harrwitz, Henderson, Kling, Laroche, Lévy, Messeri, Preuss, Sasias, Le Sénéchal, Vignon, Walker, C. Witcomb et H. Witcomb, pour l'assistance amicale qu'ils nous ont prêtée.
^fO\-v.i^/
ESS
i . L'owf erture du je« des Blancs est de beaucoup la meilleure. La position de ce Cavalier doit gagner la partie. 2. Mal vu: ce coup est sans but; les Blancs devraient sortir leurs Pièces du côté du Roi et ne pas perdre un temps précieux. 3. Est-ce que le Fou n'aurait pas plus de force s'il était placé à 43? 4. Les Blancs dut perdu leur avantage par trop d'impétuosité. 5. Au lieu de g 57, il fallait jouer Ë 16, et les Blancs auraient infailliblement gagné le Pion à 45. Alors ils restaient avec trois Pions et le Fou contre la Tour, avantage suffisant pour gagner la partie. 6. Un Fou et deoï Pions équivalent à la Tour ; mais il faut que Kieseritzky joue atec grand soin pouf avoir la remise. 7. Saint-Amant n'ose pas jouer la Tour i 38 à cause du Pion avaacé* La dernière portion de cette partie est fort bien jouée par les deux combattants.
George Walker.
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Traduction ck
; Lev
ris, par WITCOMB, tab. m, var. 7, 8.
i. Il
vaut mieux prendre e 5 C'est un faux coup :' il fa
Hait j
car maintei
lant C acquiert une grande 3, Il eût été moins mauvais
importance.
jouer C 54.
ide reprendre
avec la Dame. 4. Faute grave : B 74 pouvait sauver la partie. 5. Très bien joué de la part des Blancs. Us se laissent prendre les deux Tours pour finir d'une manière éclatante.
TROISIEME PARTIE
Jouée en mai 1842,
■IITRB
Mlfl. SCHflTARXZ et KIElSERITZiLT.
SCHWARTZ
KIESERITZEY.
SCHWARTZ
KIESERrrZKT.
SCHWARTZ
KIESERITZEY.
Bill
dS3
SCHWARTZ
EIESERITZKT.
SCHWARTZ. KIESERITZKY.
SCHWARTZ. KIKSERlTZflY.
F63Xc D63-F
D52XD a52-D
Traduction de Lewis, par WITCOMB, tab, m, var, 7, 8.
i . Cette entrée parait dangereuse pour les Noirs ; mais elle ne Test point, puisque la position du Gayalier n*est pas soulenable. 2. En jouant le Pion un pas, les Noirs gagnent un temps. 3. Pour empêcher que le Pion soit soutenu par Tautre. 4. Pour attaquer la Tour et gagner une position contre le Roi. 5. Si les Blancs n'avaient pas joué la Tour, les Noirs l'auraient pri se, lais sant également leur Dame en prise, car le coup suivant ils avaient le mat à donner par G 26. 6. Les Blancs ont très bien joué cette partie, mais ils n'ont pas prévu ce coup, qui est en effet le seul qui pouvait sauver la partie, car si :
e65X 17 e75 e85+DX |n b85+DX
QUATRIEME PARTIE
Jouée le 17 février 1842,
■IITEI
juin. iiESiiOeES et mx^nrifoir.
DESLOGES. DELANNOY
DESLOGES. DELANNOY
DESLOGES. DELANNOY
g 48XC
G35XW
G14XD
Traduction de Lewis, par WITCOMB, Tab. ni, Var. 7, 8.
1. Cette défense contre le gambit de la Dame fut trouvée en 1842 par M. W. Schwartz, de Livonie, amateur distingué et plein de zèle. Elle a le grand mérite de donner lieu à des parties vives et intéressantes, chose bien rare dans les autres défenses; et bien que, par-ci.
par-là, on ait voulu contester sa valeur, elle est applieable, surtout en pratique. Peut-être, après un examen bien rigoureux^ finiraît^on par découvrir une atlaqme qui rendrait cette défense insuffisante ; mais, en attendant, son existence est aussi bien garantie que celle de maint autre début condamné par la théorie. 2. Il vaut mieux prendre f que pousser e55 comme dans les deux parties précédentes, à cause de C noir qui arrive à 65 et plu s tard i 54, où il acquiert une grande puissance. 3. Ceci est bien préférable à C 12-B, selon l'avis de M. Heydebrand. Pourquoi échanger une pièce bien placée contre une au tre, no n sortie jusque-là? 4. D. 52 donnerait une attaque plus forte, mais on jouerait e 65, et alors les Blancs pourraient poursuivre leur attaque en jouant I B 55, ou II C 55, ou III C 46, ou IV C57, ou V D 72-b, ou VI F 65-e, ou VU G 25, ou VIII G 56. Impossible de décider catégoriquement si l'une ou l'autre des variantes possibles ne réussirait pas à détruire la partie des Noirs. Nous invitons les lecteurs attentifs de cette brochure à examiner les coups proposés par nous, en ajoutant qu'ils nous obligeront en nous communiquant leurs observatioQ9 ou rectifications. Voyons maintenant les variantes :
t» ^^ JK D48-B .» _ C5S « G 56 » G 57 ■ .^ «./-%/ ..
B43.F 'H85 ' D83 ' B63 'B84 'FM
"• 5=Ô ' il5 "' B76 *"-^' F 64 *' F46-C ^' D44.d *"'
., D35__ ._ f55-D F65-C .y - C57 B55 OO-O ,„
•D35XU 'C65-G ' E75 "* '' F64 ' D83 ''' - - *"•
Il 68
VI 7 fÈtî ft dM D54-G D65-D ^ , G25 G 46
'D75 • G54-d ' D65XF ' C65-D " D83 ' E76 ' F64
ta 165Xe G54)<_ F54.G Ç57><_ F43 . F 34 G56
*"' f?g *>• ôniG" **• c 63 "• Ê85 "• b 52 "' D65Xd ^"*- '' D83
'B63 'F42X 'F24XC •B44.d ' b 52 ' C65.F '
5. Pour éviter la double attaque par G 57 ; le coup.est faible; le coup juste aurait été D 52. 6. Bien joué : la Tour H se trouvant dans une colonne presque ouverte, gagne considérablement en valeur. 7. Ce sacrifice n'est pas prudent. Il fallait jouer hiA et ensuite O-O-O pour être à même de diriger toutes les forées contre le Boi à moitié dépouillé. L'impétuosité âe l'attaque n'a pas été couronnée de succès. 8. Il y a beaucoup d'imagination dans ces derniers coups des Noirs. Mais malheureusement l'adversaire était trop expérimenté pour tomber dans le piège, quelque adroit qu'il fût. 9. Les Noirs prennent la Dame, mais il leur en coûte cher, car les Blancs restât avec deux Tours et un Cavalier. 10« Même en jouant tout autre coup» les Noirs perdeat la partie.
CINQUIÈME PARTIE
Joaée le 17 novunbre 1845 ,
nOI. AIiC^LAlVlMe» et KlIMBRnXKY.
ALEXANDËR. KIB^RITZET.
ALUaLAMDER.
KŒ^RITZXT.
ALEXANIffilR. KIBSSBIT2XT.
e 56Xf
A27Xg
D36XH
D46Xf
Traduction de Lbwis, par WITCOHB, iab. m, var. 16, 17.
1. Coup faible; c 43 râlait beaucoup mieux. 2. Ce coup est mal joué, car ils y
perdent forcément un Pion ; F 64 était plus sûr. 5. Par cet échec ils reperdent nonsealement le Pion gagné, mais encore un temps, car les Noirs se développent maintenant plus Tite que les Blancs. 4. Autr e temps perdu. G 56 était parfaitement sûr. 5. F 54 valait mieux; car si les Noirs prennent G- 64- d, les Blancs joueraient F78Xh 12, G57X et puis P58S et s'ils jouent c45, on prend le Cavalier et conserve le Pion. 6. Les Noirs avaient découvert leur. Roi en jouant g 57, mais les Blancs n'en n'ont pas profité. Au lieu déjouer inutilement A 14, il fallait jouer g 57 et après cela E27 pour doubler les Tours sur la ligne de la Tour du Roi. Alors ils auraient formé une assez forte attaque.. 7. Pour se tirer de leur mauvaise position, il eût mieux valu faire Tour pour Tour. 8. Il fallait éviter cet échec. Dés à présent, plus de ressource pour les Blancs, qui n'ont fait aucun effort pour effectuer une contre-attaque, et dont les fautes ont été habilement mises à profit par les Noirs.
9 Si40,K- 41 P^^X 42 P^^X 43 ^^^X 44
Habrwitz.
' Notre honorable collègue se trompe ici, car les Noirs peuvent détruire l'efTet du sacriflce par 13 C&6.
SIXIEME PARTIE
Jouée le 27 septembre 1842 ,
BIITEI
WOÊ. UJŒMWXarmMLlL et €AMa¥1.
KIESERITZEY.
CALVI
KIESERITZiLT.
CALVI
IKIE^RITZKY.
CAr.VI.
f 56 CT)
A47XF
D34XD
C27XG
H71Xa
Traduction de Lewis, par WITCOMB, tab. m, var. 15.
1. Les Noirs^ en ne répondant pas par le Pion de la Dame deux pas, veulent sans doute
éviter le gambit de la Dame, et tombent dans un début irrégulier. 2. Ce coup me paraît
faible, le Fou, à cette case, n*étant pour le moment d'aucune utilité. 11 aurait mieux valu le
jouer à la case 57 et l'échanger ensuite contre le Cavalier du Roi des Noirs. 5. Les Blancs
renoncent à roquer, et je crois qu'ils ont tort. On reconnaît ici le professeur habitué à faire
de forts avantages et ne craignant pas de mettre son Roi à découvert. Ce système, bon contre
les faibles, ne saurait réussir contre un amateur de force égale. Dans la position actuelle, les
Noirs ont toutes leurs pièces dégagées et sont en mesure de parer Tattaque dont leur Roi est
menacé. 4. Les Blancs n'étaient pas forcés de jouer leur Roi ; ils pouvaient couvrir Téchec
avec leur Fou, ce qui était préférable : on voit qu ils sacrifient tout à l'attaque projetée sur
leur droite. Ils se mettent ainsi dans une mauvaise position qui doit les faire perdre.
5. Les Noirs, dont le jeu a été jusque ici sagement. conduit en défense, vont à leur tour se
mettre en attaque. 6. Les Noirs jouent bien en faisant cette liquidation ; car, en attaquant
le Pion du Roi, ils forcent les Blancs à le défendre par la Tour de la Dame, et les mettent ainsi
dans une position plus gênée. 7. On aurait mieux joué en échangeant le Fou contre le
Cavalier, ce qui simplifiait la partie et faisait espérer une remise. 8. Bien joué : les Blancs
ne peuvent prendre sans doubler et isoler leurs Pions. 9. En donnant la Tour pour le
Fou, les Noirs gagnent ici deux Pions qui valent mieux que réchange. 10. Ici la partie est
évidemment perdue pour les Blancs; les trois Pions passés dès Noirs ne pourraient point
être arrêtés.
Laroche.
SEPTIEME PARTIE
Jouée le 25 novembre 1844,
■NTEI
mm. SCHIJIiTElV et MaAMOCHM,
SCBOLTEN.
LAROCHE
SCHULTEN.
LAROCBE.
SCHULTEN.
LAROCBE.
a 42rb
B45Xc
D65Xe
OOO
C74XD
Traduction de Lewis, par WITCOMB, tab. iv, var. 1, 3.
1. Quelques auteurs de haute réputation regardent ce cou p com me la meilleure réponse à e 45. Contrairement à leur avis, nous soutenons que i e 55 est un coup irréprochable. Jusqu'à présent on n'a découvert aucune attaq ue qu i donnerait un avantage réel à celui qui joue en premier. Pourquoi donc éviter le 55 et adopter une défense qui, d'ordinaire, amène des parties très serrées et par cela même stériles et fatigantes? L'auteur qui le premier fait mention de cette défense était un Italien, qui dit l'avoir trouvée dans un vieux manuscrit, où cette manière d'ouvrir le jeu était désignée sous le nom de la partie sicilienne. Plus tard, ce nom a changé, et aujourd'hui on l'appelle la part ie franfdise, nom également usité pour la partie où le second. joueur débute par le 65. 2. Mauvais coup, qui, laissant en arrière le Pion de la Dame, met la case 44 à la disposition de l'adversaire. Le coup juste, c'est 2 G 56. 3. La prise du Pion offert eût été im-
prudente, attendu que les Noirs n'auraient pas manqué d'employer les pièces B et C pour
diriger leur attaque contre 56. 4. On aurait pn prendre c54-d, car si 6 e54-c
et les Blancs seraient restés avec un Pion passé, et si 6, -jr^ 5. Afin de pousser b 42. 6. Il n*y avait aucun motif
^ F52 g F63XB ^
D 62 ^' b 63-F 7, B35 et puis 8, F 45.
de se laisser déroquer; G 28 é tait par conséquent un mauvais coup. 10, g 57 o u plutôt D25
valait, mieux . car si , pour ce dernier cas , 10,
iU
7. Très bon coup. Le Roi des Blancs est maintenant cerné de deux coté».
8. Excellent coup d'attaque. Les Blancs perdent forcément un Pion. 9. Essai
d'entreprise pour une attaque sur 72. 10. Bien imaginé, car si 55 H 77-h, 54 D86X
d 52-b 12. Ce coup amène la perte de la partie ; il ne fallait pas
H 54 quitter la deuxième colonne.
HUITIEME PARTIE
Jouée le 5 janvier t846,
BlfTRB
niiii. MiBfflmnrziLY et Timmuni.
KIESERlimy..
VITZTHDM.
i:iESIiKITZKT.
vnrzraoM.
KIESERITZKT.
vrrzTHOM.
Ii64X
G64XF
A65Xd
Traduction de Ls^a, ;»ttr WITCOMB. Tab. i?, far. 1-S.
1. Les Noirs feraient imeux en dégageant leur» pièces. 2; Gr7& était plus sâr
pour roquer après. A la soîle de leur mauvais début, les Noirs se trouvent dans une. poaitMj qwi exige la plus grande circonspection. 5. Si les Noirs prenaent la Tour, les Blancr
jouent Bfr4X ^» puts D47-&, et bien qu'ayant V avantage de l'échange et d'us Piont de plus, les Noirs ne pourront pas résister à l'attaque des Blancs. 4. Goi^bien joué : les Noirs sont tmti s'ils prennent le Fois. 5. Les Noùrs neoacent d» mat, mais les B]an4»
récitent en poursiriTant vivenvent l'attaque. ^^ La'meiUeir» case piewr la Damie»
7. Ils ne peuvevt plus faire rechange des DaaMes sans petcbre b pièeev 8. Tvé^ bien joué. Les Noirs ne peuvent pa>s jHrendre avee )a Some, car k Cavalier' Mane prendrait le Fou par échec, et la Dame noire serait perdue.
NEUVIEME PARTIE
Jouée le 9 Cérrier 1840,
KIESERITZET. SAINT-AMANT.
KIESERITZET. SAINT-AMANT.
KIESERITZKT. SAINT-AUANT.
Traduction de Lewis, par WITCOMB, Tab. y. Var. 8. 9.
1. Mal joué; ce coup est toat-à-fait inférieur à d44, et si alors Saint-Amant jouait le même coup, échangez les Pions. 2. Après cet échange, Saint-Amant aura le meilleur début, parce que Kieseritzky a affaibli son Pion f en l'avançant, et parce qu'aussi, par là, il gêne la marche de son Fou C. 3. Ceci est faiblement joué, faisant sortir le Fou du Roi adverse, et cédant la plus grande partie du champ de bataille aux forces ennemies. 4. Saint-Amant a une belle position et peut faire tout ce qu'il veut de la partie. 5. L'avancement de ces Pions est parfaitement correct. Les jeunes joueurs doivent remarquer la règle classique dont voici un exemple si frappant : attaquer le camp de l'ennemi avec vos Pions quand il a roqué, en supposant que votre Roi ne soit pas par là mis en danger. 6. Cette attaque de Saint- Amant est prématurée et mal digérée. 7. Il y a quelque joli jeu à cet endroit de la partie. 8. La Reine eût dû aller là un ou deux coups plus tôt. 9. Le roc avec la Tour de la Dame donne généralement au Roi une position faible, et Saint-Amant profite de cette faiblesse de position. 10. Saint- Amant arrive aiaintenant avec une force accablante due à ce que le jeu de Kieseritzky est si resserré et affaibli, en partie par la malheureuse position de son Cavalier B. qui bloque la Tour. 11. Prématuré, quoique bien tentant. Je ne puis comprendre, si j'ai les pièces bien placées, pourquoi il ne joue pas le Cavalier de la Reine, découvrant l'attaque combinée de la Rçine et de la Tour. Le Cavalier de la Reine pourrait aller à la case 22 on presque partout avec avantage. Le Cavalier de la Reine, à 62, tout à la fois attaquerait la Reine et présenterait le mat. Il faut que mon ami Saint- Amant ait joué cette partie sans sa tabatière. Je n'ai pas la patience d'en suivre la fin jusqu'au
bout, après une inattention telle que celle-ci. '
George Wàlker.
DIXIEME PARTIE
Joaée le 21 septembre 1842,
BRT»
mi. C/kJLimi et MIESmiXZRY.
CALVI
KIESERITZKY.
CALVI
KIFSKRITZKY.
CALVI
KIESEKITZKT.
bsi;»;
Traduction de Lewis, par WITCOMB, Tab, xlix et l.
1 . Gambit classé dans les irréguliers ; de même que dans celui de la Dame on ne peut défendre le Pion par le Pion sans s* exposer à une forte attaque ; il vaut mieux l'abandonner.
2. La position devient ici semblable au début du Pion de la Reine, début intéressant ^ qui donne lieu à de jolies parties. 3. La reprise immédiate du Pion du gambit, les i pièces attaquées et défendues par des pièces, les échanges de ces pièces simplifient cette partie et lui oient tout le brillant qu'offre ordinairement ce début. On voit deux antagonistes redoutables qui ignorent leurs forces respectives, cherchant à éviter toute position compliquée. 4. Les Noirs veulent ouvrir une attaque avec leurs Pions sur le Roi adverse. 5. En défendant ainsi leur Pion attaqué, les Noirs enferment leur Dame dans le camp ennemi. Ils auraient dû la ramener à la case 77, où, en défendant le Pion, elle se serait trouvée à portée de pousser une vigoureuse attaque sur le Roi. 6. Les Blancs jouent bien en forçant l'échange des Dames; en reprenant de leur Cavalier ils dégagent leur jeu.
7. Les Dames étant échangées, les Blancs font bien de mettre leur Roi en campagne pour soutenir plus tard leurs Pions avancés. 8. Mal joué, ce coup va permettre aux Blancs d'ouvrir sur le Roi des Noirs une attaque dont ils ne se relèveront pas. 9. On voit ici l'avantage pour les Blancs d'avoir lancé leur Roi en avant ; ils gagnent forcément un Pion, la Tour ne pouvant le défendre sans livrer un échange. Dès ce moment |a partie appartient aux Blancs. 10. Les Noirs désespèrent évidemment de leur partie , car ils semblent inviter leur adversaire à doubler ses Tours pour leur donner le coup de grâce.
Laroche.
ONZIEME PARTIE
Jouée le 21 noTembre 1842, iutu • D£VIIf CK et lUfiràllITZBLT.
DEVINCK.
KIESERITZKT.
DEVINCK.
KIESERITZET.
DEVmCK. EIE^RITZKY.
B36XG
a 42Xa
1. Nous savons que le joueur des Blancs possède la science des gambits; mais le joueur des Noirs , inventeur d'un gambit fameux ! Fuir ainsi ! Cela nous étonne. G 55.B
3. Ce coup est très bien joué : prendre D 44-e était une faute énoilne. C35 .. D58V .^ D52^ . _ D72-b
il, i^Q^ ^2, ^^ et puis 13,
Le jeu
Voici la suite : 10, ^v ««
des Noirs est complètement détruit. 4. Pour diminuer la valeur du Cavalier, il est très 1 bon de placer un Pion à la petite quarte de cette pièce. 5. Il est avantageuxMe conserver des Pions du centre. 6. Puisque les Dames sont hors du jeu, il était inutile de roquer. 7. Cette partie est belle dans ses détails, et prudemment jouée de part et d'autre.
Sasias.
DOUZIEME PARTIE
Jouée en juillet 1843,
BNTRB
un. ROVMEJLIJ mt lUESERITZILY.
ROUSSEAD.
KIESERITZEY.
ROUSSEAU
KlESERirZK.y.
ROUSSEAU
KIESERITZKT.
F48Xh
is
ROUSSEAU. KIRSERITZKY.
ROUSSEAU. KIESRRITZKY.
ROUSSEAU. KIESERITZKT.
o-o-oP'
H66XB
Traduction de Lewis, par WITCOMB, Tab. viii, Var. 19.
1. Un gambit qui n*est pas trop recommandé par les auteurs. 2. Il aurait mieux valu revenir avec le Fou sur la deuxième case du Roi ou sur la quatrième case du Cavalier et échanger des pièces. Le Fou à sa troisième gêne la sortie du CSivalier et fait perdre plusieurs temps : c'est à ce coup que Ton peut attribuer la perte de la partie. 3. Les pièces des Blancs sont mieux dégagées. 4. Croyant que Ton ne peut le reprendre sans perdre l'échange ; mais c'était une erreur qui fait perdre la pièce. 5. Une faible compensation pour la pièce perdue. 6. Il n'y a plus de remède pour le second joueur; il se défend comme un lion ; mais contre la force il n'y a pas de résistance.
ÂLEXANDEir.
SllIJ.IVAN
KIESERTTZKY.
O'SULUVAN. IJESEK1TZK.Y.
0"Snî.IJVAN.
KmsRRrrzKT.
C64Xd
,m II— 1 ■
i. Les Noirs offrent ce Pion pour être à même de développer leur jeu plus rapidement. Théoriquement parlant, le coup est mauvais *. 2. Le Pion aurait pu être pris sans danger. 3. 7 D36 aurait peut-être été un meilleur coup. 4. Ce coup donne aux Noirs le moyen de rompre les Pions du centre de leur adversaire. A partir de ce point jusqu'à la fin de la partie, la position est toujours en faveur des Noirs. Henderson.
* Noos invitons nos lecteurs à regarder la partie suivanle. Ils verront comment les Noirs profitent de la friM du PloD. L. K.
QUATORZIEME PARTIE
Jouée le 30 octobre 1845,
BIITRB
• DETOTCIL mt lUDESERIXZKT.
DEVmGK.
KIESERITZKY.
DEVINCK.
KIESERITZKY.
DEVINCK.
KIESERITZKY.
D43Xb
1. Cette manière de défense semble en effet être avantageuse, car si les Blancs prennent, leâ Noirs auront la meilleure partie^ du moins l'attaque. 2. Un bon coup. Le Fou, > cette case, devient plus tard très dangereux. 3. Â la première vue ce coup parait faible, mais dès qu'on le regarde de près, il sera probablement le meilleur. 4. Coup très faible.
5. Ce coup décide pour la suite, ou plutôt il donne l'avantage aux Noirs pendant toute •a partie. Kltng.
* Celte défense contre le gambit du Fou ^'appelle le gambit Bryan, selon le nom de notre très cher ami, qm a bien voalu se donner la peine de l'étudier avec nous. Celte défense est très fertile en jolies variantes ; elle « encore le mérite de donner ratUqne aux Noirs. L. K.
QUINZIEME PARTIE
Joaée le 23 mars 1844,
BNTRB
• PAIJIJUER mt AXEWÛDO.
PADLIER.
AZEVÉDO.
PADUER.
AZEVÉDO.
PADUER.
àZEVËDO.
B54Xb
F63XB
Traduction de Lewis, par WITCOMB, Tab. xvi, Var. 6 et 6.
1. 6 H 78 est un peu plus avantageux que 6 G 68, car h reste défendu. 2. Coup juste, c55 n'eûtpas été aussi bon, car dans cette partie il faut absolument conserver la case 53 au Cavalier de la Dame. 5. Dans cette partie, les Blancs ne roquent que très rarement. A la case 26 le Roi est à Tabri de toute attaque. 4. La sortie delà Dame cause la perte de la partie, car, attaquée par le Cavalier, elle est obligée de rentrer, et par conséquent les Blancs gagnent des temps qui sont, dans des positions semblables, d'une valeur énorme.
5. Les Blancs ont joué tous les coups avec un aplomb et une précision admirables. Sans perdre le moindre temps ils ont toujours attaqué d'une manière ferme et forte.
SEIZIÈME PARTIE
Jouée en mai
.Hm. H
■KTBB
r «« liAHOCHR
iIESEHlTZi*.!
KIëSëRITZKY.
LAROCHE
EIESERITZEY.
LAROCHE
KIESERITTinr.
LAROCHE
KIESERITZKT.
UROCHR.
KIESERTTZKY.
LAROCHE
KIESERITZKT.
Laroche!
f 35XH
Traduction de Lewis, par WITCOMB, Tab. xiv, Var. 5, 6.
1. Dans cette position, M. Heydebrand recommande 9 g 36-e. Selon lui, ce coup fait regagner le Pion du gambit 2. Coup parfaitement joué. Les Blancs ne peuvent prendre c sans perdre la partie. 5. Évidemment joué avec trop de confiance, sans examiner ce qui peut en résulter. Jusqu'à ce coup nous préférons la position des Blancs. 4. Si 25 c55-B les Blancs perdent également une pièce. 5. Un mauvais coup, mais de toute manière la partie était perdue. Hendkrson.
GG
Traduction de Lewis, par WITCOMB, Tab. ht, Var. S. 6.
1. Peut-être la Tour à sa deuxième case valait mieux. 2. Ce Fou ne gênait en rien. En le prenant, on perd un temps et Ton tut.dégager les pièces de son adTersaire. 3. Pour enfermer et son Fou et sa Dame, en même temps pour avoir le plaisir d'attaquer.
4 Coup de maître ; dans la prévoyance de l'échange du Fou, réunir les Pions au centre et les soutenir par le Roi. 5. C'est perdre bien du temps pour arriver à échanger des pièces. 6. Voilà les Tours bien placées. 7. Mal joué. On perd la pièce et la partie. 8. La fin de cette partie est admirable du côté des Blancs. Aleiauder.
A8IX
OOO
Hll
d 63Xb
D84XG
a82+DXE75
Traduction de Lewis par WITCOMB, Tab. xiv, Var. 5, 6. 1. Ce coup aurait dû coûter la partie aux Blancs. 2. Par G 76 on gagnait le Cavalier. 3. Les Noirs auraient dû prendre le Cavalier immédiatement, et si alors 16 ' -
et ils obtenaient une position i rrésistibl e. 4. Mal joué. Us pouvaient forcer la partie de deux différentes manières : 1 26 U 48-h. Si les Blancs ne prenaient pas la Tour, celle-ci don-
nerait écbec à 28, et les Noire gagneraient facilement alore 27 .g' 28, ^ -y ■
29. JST *» «»8"«"» «" 27. )^j^ 28. jp^g^ 29. ^^^ 30, ^^^^ 31.
carsanscelale Cavalier donnerait le mata 55, alors SI D 58etgay ie nt.Si28 les Blancs refusent de prendre la seconde Tour en jouant la leur ailleurs : g 37 X ûu A 28 X^^ les Noirs gagne-
raient dans les deux cas. IL 26,
Si 27, yn 28.?^f
((Si 29,
(Si 30.
H28X A28XH
D26-e m il.
B37Xg ^' ^ Aa4.D "-'A27:J^ '' "'e26X
<S''*'^^iÏÏ2^.) '^•i757Xh^'B45re «t»»?"*"*))^»' e-26X" ^^' iÏ6+D>< *'*''•#
D57-D ""• H18-H ""' A18-A '"" A28X ""BU "^^'B2ôXc «*8a8n«n*' parce que les Blancs sont obligés de postérieur Roi à une case où il sera exposé à un échec par la Dame que les Noirs se feraient en deux coups. Nous ferons observer cependant que si les Noirs avançaient le Pionavantde prendre le Pion du Fou avec le Cavalier, ils perdraient probablement la partie, car les Blancs donneraient en premier lieu échec à 74 et puis joueraien t BSS.
Staoktoji.
A 16- II
F76XG
Tradueiiott de
Lewis
. par WITCOMB, Tab. :
iiv, Var. 5. 6.
1. Si les Noirs avaient joué au sixième coup H 78, les Blancs auraient pu faire ^ans désavantage ce qu'ils font maintenant, car ils auraient conservé une Tour et un Pion contre deui petites pièces. Dans le cas actueL ils ont tort de faire ce sacrifice. 11 fallait tout simplement retirer G 54. 2. En Italie, bien qu'on roque librement, ce coup ne serait pas permis. L*usage de ce pays, dans cette circonstance, n'accorde le droit ni au Roi ni à la Tour d'attaqu er un e pièce adverse; mais rien n'empêche de défendre en roquant ses propres pièces. 3. C 76 eûtété mieux joué. On garantissait la case 6 7 contre la Dame, et, par conséquent, on pouvait sauver le Pion. 4. On devait pousser 26 g 37 X et les Noirs gagnaient
forcément la partie. Les Blancs ner pouvaient jouer 27 E18 à cause de 27 D 15 X- Us n'a*' *
vaient donc le choix qu*entre I. 27, — ^ ou II 27,
Si 27, ^4^. 28, ^^^-°
D37XC "'csex
et puis 29, p^» y. ■ Les Noirs restaient alors avec les deux Fous contre trois Pions, partie
A68XF E68-A
bien facile à gagner. Si 27, gj^ 28, g^fg^ 29» Q45- 50,
et puis 32, =r«5 Avec une Tour de plus les Noir» gagneraient aisément. Si 31, -^
et le mat serait inévitable. 5. Brillamment terminé une partie très intéressante.
VINGTIEME PARTIE
Jouée en 1842,
BRTRB
mm. KIESERiraEiLY et CAIiTI.
RltSERITZKY.
CALVI
KIESERITZKV.
CALVI
KIESERITZKY.
CALVI
G56XD
finpntefin.
Traduction de Lewis , par WITCOMB, Tab. xvr, Var. 5, 6.
1. Voilà M. Kieseritzky lancé dans ce début, qu'il a proclamé pendant longtemps irré' sistible. Sans partager son opinion à cet égard , nous pensons qu'après le cinquième coup des Noirs (le Pion h 58) , la partie des Blancs offre une foule de ressources dont on doit tirer un grand parti, lorsque, comme M. Kieseritzky, l'on a travaillé le terrain dans tous, les sens. 2. Nous renverrons à Tarticle de M. Heydebrand de Lasa, inséré dans le Nouveau Palamède (2" série, p. 298 à 307). On voit que les Noirs Font étudié, car jusqu'ici leurs coups de défense sont les meilleurs. 5. Marche indiquée par M. Heydebrand, pour faire occuper aux Cavaliers noirs leurs troisièmes cases, position où il les juge le mieux placés pour la défense de ce gambit. 4. Retraite prématurée. 5. Coup de prudence
joué dans la prévision que la ligne du Roi sera ouverte par les Blancs. 6. Temps perdu , car les Noirs ne peuvent prendre. Ce Fou sera forcé de revenir à son point de départ. 7. Prendre le Pion nous semble meilleur que de pousser; les Noirs se seraient fait ainsi une ouverture pour leur Tour de la Dame. 8. Coup précieux, qui réunit les deux Cavaliers en attaque sur le Roi. Ici la partie des Blancs a un avantage de position évident. 9. Au lieu de ce coup , le Cavalier, à la 67, nous semble décisif. 10. Mauvais coup, qui achève la déroute des Noirs; les Blancs , du reste» ont très bien conduit cette fin de partie : ils la terminent par un mat brillant. Laroche.
E86CS
D22Xb
F44Xd
Traduction de Lewis, par WITCOMB, Tab. xiv, Var, 5, 6.
Ij^B 74 aurait mieux valu. 2. Coup bien faible. 3. Coup très avantageux.
4. F 77 valait mie ux po ur donner de Tair au Roi. 5. Pour éviter la forte attaque, on aurait dû pousser d 54. 6. Le meilleur coup de toute la partie. 7. Ce coup paraît mauvais , mais aucun autre coup n'aurait probablement amélioré la position. 8. D 62
était préférable, une distraction.
9. On aurait dû prendre C 46 . C'est dommage de perdre la partie par
Kling. •'
VINGT-DEUXIEME PARTIE
Jouée le 22 novembre 1845,
ENTEE
mm. HARRUniTZ et «REYOiliE.
HARRWITZ.
GREVILLE
HARRWITZ.
GREVILLE
HARRWITZ.
GREVILLE
gr.7
Traduction de Lewis, par WITCOMB, Tab. xlv, Var. 5, 6.
1. Malgré toute la peine que nous nous sommes donnée pour trouver une défense efficace contre ce gambit, nous revenons toujours à notre avis primitif, que nous n*en trouvons aucune. Jaenisch (vol. 2, page 215), déclare l'attaque par 4, h 48 i nférieure à celle par 4 F 45. Heydebrand (p. 265) se prononce un peu moins défavorablement. Walker [New-TreatiseoixChess, 3* édit., p. 12) ne Tapprouve pas non plus. Enfin, Lewis (v. Tabl. xiv) la dit probablementmoins bonne. Les autres auteurs s*en occupent trop peu pour les mentionner, et il y aura assez de mérite pour nous si nous parvenons à convaincre les quatre plus savants auteurs de répoque. Heureusement nous en avons un cinquième aussi savant qu'eux, M. Calvi,quiest presque de notre avis , et nous espérons trouver encore plus de partisans. L'espace de cette brochure ne permet pas d'analyser soigneusement la question , mais nous en donnerons assez de variantes pour pouvoir attendre tranquillement une rectification de la part de nos honorables adversaires. 2. Jaenisch (vol. 2, 214) : « Ce coup, ainsi que les suivants, ont été donnés par M. de Heydebrand dans un Mémoire publié dans le Palamède du 15 juin 1842. » Dans ce même Mémoire (page 298) on trouvera que nous avons donné nous-même ce coup, et nous prions M. George Walker de le témoigner. Quant à la valeur de ce coup, nous avouons qu'il nous inquiète fort peu. Voyez le treiziènie coup. 5. Au lieu de cela, on pourrait jouer C46 et le coup suivant B 55. 4. Voilà le coup juste auquel les Noirs
peuvent répondre L d 55, IL d 54-d, IIL Ë 82. Voici à peu près la suite de ces trois réponses :
et cet et si 15,
(S' 15. bë
24, (Si 18,
D07 B75V £82 H42XG F 42-H
e75Xc
G23Xc '■' F 64-e 32.i«2^IL13,
■mais SI
A71Xa £82
19, ^ et gagnent Et si 16,
A 44-D A_21H.Maissil6
C75Xc
e 54-d e73Xc.
21, |||i_ 22, |§^ 23. 5J?â±- m. 13,^2 ^«'■•''"P"^''' '"''""'*'• ^•"'"' rait mieux valu roquer pour poàvoir prendre plus tard avec le Pion, en ouvrant une ligne pour la Tour H. 6. Contre un adversaire moins fort que M . GreviUe, les Blancs auraient pu prendre f 65-C mais cela eût «té trèshasai-dé à cause du Pion avancé à 36. Cependant ce coup valaitanUntqnele coup joué, dont les Noirs paralysent l'elïet par leur réponse. Selon nous, on aurait dû laisser F en prise et jouer B 52. 7. Il ne fallait pas pousser ce Pion .qu'on
})ouTait rendre très utile. 8. Coup décisif. 9. Si
52 «MXB 33. »ii>^
OO-O
oo-o
e84tDX
H84XH
Traduction de Lewis, par WITCOMB, Tab. xiv, Var. 5. 0.
1. Aulieudece coup les Noirs pouvaient jouer I. d 53,11. d 54-d, III. C83,IV. F68. V. G66.
Si 1. 14.
(S'CTÎ
voir la partie précédente, note 4. M
B73-C m ah . . d 64 D75-B
18, et la position des Blancs sera bien
préférable à celle des Noirs. Si II. 14, d 54-d (voir la partie précédente, note 4, II). Si III 14C8S
facilement le Pion et restent dans uneposition avantageuse 15
(Si 19,
20, — Si IV 14
les Blancs regagnent 16 B 54.(1 ^^D45
et gagnent la Dame)
Les Noirs sont
tellement serrés qu'ils n'arriveront jamais , malgré leur avantage matériel , à se tirer I
- et gagnent 2. Mal
(Si 15,
j alors 15,
d'embarras. V. 14 ^^^— ^-. -, pgg
calculé ; 19 , C57 terminait plus promptement 3. Au quatorzième coup la case 68 avait bien une autre portée pour le Fou que maintenant, où les Tours blanches commencent à dominer le jeu. Le Cavalier et la Tour du Roi noir sont condamnés à une espèce de neutralité permanente. 4. La Dame occupe ici une place d'où elle menace le Roi adverse. 5. Ce coup fait perdre la partie immédiatement, maisellerétaittoujours,car si25y£81 ou 71, ' 26,B65-f. L. K.
LE SÉNÉCHAL B
. CRAHPEL.
Ai5
ooo .
Traduction de Lewis , par WITCOMB , Tab. xiv , Var. 5 , 6. 1. Ce coup n'est pas régulier ; cai*, en thèse générale , on ne doit pas placer ses pièces
tiS
\ devant les Pions du centre, parce quon paralyse ainsi la Tou r, le Fou , le Pion de la Dame, et en quelque sorte la Dame elle-même. Il fallait jouer d 64 , ou si Ton veut absolument e 36, coup dont quelques auteurs se promettent des merveilles. 2. Cette sortie n'est point avan-
' tageuse. La Dame sera renvoyée bientôt par le Cavalier. 5. Cette perte de temps amène
la perte de la partie. 4. Bon coup d'attaque, qui force la Dame à se déplacer; car si
,. C75-B,^B66X,^ B78XH ^-0^54-0.,.,, ,^ ! jj^ 10, 'Ê86 ' """"" ' était plus fort; car on pourrait jouer
après 19^ D34e t 20 , A 15 X 6. Ce coup est inutile , mais il parait qu« les Blancs Tout fait dans une distraction momentanée , croyant gagner la Dame ainsi. 7. La partie était déjà dans un état tel , que la perte de la pièce, due au roc» n'a pas considérablement aggravé la position. L. K.
VINGT-CINQUIÈME PARTIE
Jouée en mars 1846,
BNTBB
lUlIff. làûms: et SASIAS.
LÉVT.
SASIAS.
LÉVY
SASIAS.
LÉVY
SASIAS.
o-ow
D77XD
C55Xf
Ail
Traduction de Lewis, par WITCOMB , Tab. xxix , Var. 7 , 15.
1. On nous adresse cette question : Pourquoi le traducteur de Touvràge de M.Lewis n'a-t-il.pas mis les deux catégories du gambit Muzio, savoir : 5, d 44 et 5, o-o e nsemble ? Nous n'avons qu*à inviter nos lecteurs àjeter un coup d'œilsurles pages 49, 20, 182 et 185, de ladite traduction pour les convaincre que cela n'était pas possible, si Ton voulait rester fidèle au système adopté. 2. Cette manière de défense est considérée comme la meilleure ;
cependant on n'a pas pu prouver d'uue manière évidente qu'elle garantissait l'avantage aux Noirs. 3. Meilleur coup d'attaque » parce qu'il place la Dame dans une colonne ouverte, dans laquelle se trouve déjà son Roi. Par conséquent les Tours blanches gagnent une importance considérable. 4. En jouant d 44, on perdrait F. 5. Coup forcé, à cause de H 15. 6. La variante 13 , dans le Tableau xxii, finit ici , donnant l'avantage aux Noii's. Dans l'original, H. Lewis dit (page 362) : «Les Noirs ont* certainement le meilleur jeu.» H. Heydebrand ne partage pas cet avis , car il démontre dans son excellent Traité (png. 328 et 329) que les Blancs conservent une foule de manières d*attaque , et que la partie ne se gagne pas par les Noirs. 7. La prise du Fou serait mauvaise , car il en résulte
tt
(si 18, 25,
C65 A75XG B75-À h 48
A65-C DU5-À H 15 D54B
alors
et les Blancs auraient évidemment l'avantage, ou 16, jrrz-
M. Heydebrand, dans
E76 "'''F46-B "^' CSG "' G54 l'ouvrage dont nous avons tiré ces variantes , considère la partie maintenant égale. A notre avis, les Blancs ont l'avantage : car ils ont une Tour (qui vaut 5 Pions) et deux Pions contre deux Cavaliers , qui ne valent ensem ble que six Pio ns. Ou tre cela , les Blancs ont un Pion passé, soutenu etsoutenable. 16, o-O vaut mieux que D 67. 8. Après cette p rise, les Noirs doivent perdre (Voir plus bas pourquoi). Us auraient dû jouer c 54-F. 0. C'est une faute; en jouan t C 57 e t puis C 66, les Blancs gagnaient forcément la partie. Voilà pourquoi les Noirs avaient tort de prendre la Tour avec la Dame. 10. Ce coup est nécessaire pour ne pas laisser jouer C 53. 11. D'un commun accord, la partie fui
abandonnée comme nulle. En effet, les Noirs, quoique avec l'avantage de l'échange, ne gagneront qu'après une longue et pénible lutte. L. K.
d85-f-DXE
Traduction de Lewis , Tab. xxxu-xxv.
1. Le gambit Cochrane, constitué par ces six premiers coups, donne naissance à des posi^ lions qui se distinguent par leur originalité. On verra, dans le courant de cette partie, corn-' ment les deux Rois et les deux Darnes se trouvent, sous une attaque masquée, couverts par la même pièce. On verra plus tard la Dame noire dans une espèce de cage, forcée de se sacrifier sans que l'adversaire soit bien disposé à la prendre. En thèse générale, la défense de ce beau et brillant joueur est reconnue bonne et victorieuse^ bien que nous ayons beaucoup d'observations à faire aux savantes démonstrations de MM. Heydebrand, Walker et Lewis. En Amérique, M. Ernest Morphy s'est créé un grand mérite par ses découvertes dans cette partie. 2. Meilleur coup, approuvé par feu de Labourdonnais dans son Palamède (vol. III, page 280). 5. M. Morphy croit, par ce coup, avoir détruit l'effet du d44. 4. La seule et juste défense du Pion attaqué. 5. Coup traître qui vise à 44. Le Uoi blanc se trouve souvent, dans cette partie, à la case 17 sans avoir roqué ; il serait donc exposé à un échec du Fou à 44 qui pourrait devenir mortel, comme le démontrent plusieurs variantes des tableaux cités ci-dessus. 6. Les Noirs ont le choix entre différents coups, dont nous croyons le roc le meilleur. 7. Ce sacrifice n'est point hasardé, puisque Ton rattrapera qua nd on le voudra la pièce donnée. 8. M. Heydebrand a parfaitement raison en disant que B75 sauvait la partie noire. 9. Les Noirs gagnent la Dame, mais, hélas f la leur, renfermée par ses propres Pions, reste impuissante jusqu'à la fin de la partie. 10. Si le Roi se mettait ailleurs, le Pion allait à Dame, 11. Cette phase de la partie est tout-àfait singulière. Los Blancs se laissent prendre les deux Tours, et font mat avec un Fou et un Pion, soutenu parleur Roi, contre une Dame et trois Pions a vancés jusqu'aux deuxième et troisième rangs de l'adversaire. Même en prenant 51, D 16-Â, les Noirs perdaient encore.
car il en résulte alors 32, 33,
VINGT-SEPTIEME PARTIE
Jouée le 27 novembre 1845 ,
BIITRK
m. HARR1¥ITZ ct'«REVIIiI«E«
HARRWITZ.
GRËVILLE.
HARRWITZ.
GRËVILLE.
HARRWITZ.
GRËVILLE.
HARRWITZ.
GREVILLE
UARRWITZ.
GREVILLE
HARRwrrz.
GREVILLE
iO.
D57-GW
D73Xc
D64Xd
C46Xe
Traduction de Lewis, par WITCOMB, Tab. xxx, Var, 10-18, Tah. xxxi, Var. 1-8.
1. Nous aurions préféré jouer W, -rgê carsill, jt-ttj et plus tard rr^K les Noirs
acquéraient une position formidable. Et si 11, '^r::^-^ et ensuite
Ceci est une
faute. Les Noirs ont bien calculé qu'ils allaient attaquer la Tour en prenant le Cavalier; mais ils ont oublié que la Dame prenait leur Tour par échec, et que par conséquent la Tour ])lanche pouvait se sauver. 3. Le jeu était de faire Dame pour Dame , en jouant 14 D 82 pour occuper les Blancs du côté de la Dame. Par cette nouvelle erreur , les Noirs s'obligent à défendre en même temps leur Tour A et le Pion g avec leur Dame. 4. Voici la preuve de ce que nous avons dit dans la note précédente. 5. Les Noirs semblent avoir fait tous leurs coups à dessein» pour former une attaque qu'ils considéraient probablement comme écrasante ; ils se trompent. 6. Spes ultima Trujœ, illusoire comme les autres. 7. Ce coup est ce que Ton appelle le commencement de la fin. L. K.
VINGT-HUITIEME PARTIE
louée le 15 juin 1843,
BKTBI
WiM. ROIJSSKAIJ et
DimoircinBAiJ.
ROUSSEAU
DUMONCHEÂU.
ROUSSEAU. DUMONCHEAU.
ROUSSEAU. DUMONCHEAU.
oo
eS5
ROnS^AU. DDMONCHEAU.
ROUSSEAU. DOMONCHEAU.
ROUS^AU
DUMCWCHKAU.
D42-bW
D44-Xd
Traduction de Lewis, par WITCOMB, Tab. xxx, Var, 10-18, Tab. xxxi, Var, 1-8.
1. A près avoir jo ué 5 g 57, on ne peut pas faire mieux que de répondre à 4 F 48 par F 77. En jouant 4 g 47 on se lance dans les gambits Muzio, Cochrane, Salvio, tous très dangereux pour le second joueur, bien que la théorie n'ait point décidé si ce dernier en
doit périr. 2. Faible, tt-ts* pouvait être joué en pleine sûreté; car si 9, p,^ ^ 10,
j *^' B44-d "' F44Xc «^P"*^*^' FILA "^'' '' ^^' B
[si 10, et si 11,
3. Nous aurions préféré jouer jr^ pour pouvoir roquer. Les deux 4. Pour avoir hésité trop longtemps à sortir G. Les Noirs
Tours se défendraient alors, s'exposent à un grand danger , vu que la colonne dans laquelle se trouvent leur Boi et leur Dame sera bientôt ouverte. • 5. Faute qui fait perdre une pièce. Jusqu'ici les Noirs avaient encore assez bien joué , et leur partie était meilleure que celle des Blancs. 6. Cette combinaison n'est pas très heureuse. Les Noirs, déjà plus faibles, n'ayant que deux Pions contre ane pièce, perdent encore la valeur d'un Pion en donnant la Tour pour une pièce et un Pion. 7« Bien joué. 8. Coup de désespoir, sans mérite aucun. L. K.
cl
Traduction de Lewis, par WITCOMB, Tab. xxx, Var. 10-18, Tab. xxxi, Var. i-8.
1. Tous les auteurs tombenl d*accord en considérant cette défense, dite la Philidorienne, comme la meilleure contre le gambit ordinaire. Les excellents Traités de Bilg^ier- Heydebrand , de Jaenisch , de Lewis , de Walker prouvent suffisamment que les Noirs conserveront non-seulement leur Pion de plus, mais aussi une position forte et inébranlable. C'est d'autant plus étonnant, que ces mêmes Traités font si peu de cas du gambit du Pion de la Tour, dont nos lecteurs ont trouvé quelques parties dans les N"" 15 à 24 de cette collection. Quant à nous, nous saurions beaucoup de gré à quiconque nous apprendrait une défense sûre et efficace. 2. A partir de ce moment, on peut regar-
der les Blancs comme hors d'état de combattre. Le Fou étant obligé de i^entrer po\ir ne pas être pris, laisse une case d'attaque pour G Noir. Ces temps, que les Noirs gagnent, doivent leur assurer le gain de la partie. 3. Le cœur sensible de notre honorable collègue Desloges ne pouvait résister à la tentation de se préparer une attaque contre la Dame et le Roi , en mettant sa Tour à 15. Cette espérance était trop douce et trop séduisante
pour ne pas sacrifier, quoique inutilement, un petit Pion. 4. Bien joué , si 19, qVkx/q
GC
cl64
Traduction de Lewis, par WITCOMB, Tab. xxxi, Var. 15.
1. Cette entrée de partie est de Cunningham. Philidor, Tauteur de la Méthode parfaite^ lui donne plusieurs belles variantes. Connaissant le génie du joueur des Noirs, nous ne sommes point surpris de le voir se rencontrer avec nos maîtres ; cependant il ne possède rien des livres. 2. Evidemment les Noirs se trompent, cette attaque est fausse, une pièce est perdue, ils oublient l'imposante force de l'adversaire. S41s eussent joué sagementle Cavalier B à 65, il nous semble que la partie devenait belle et forte. 3. Il eût mieux valu prendre le Cavalier» car la Dame à cette case devient impuissante à secourir son Roi. 4. Mauvais coup qui fait perdre immédiatement. 11 fallait jouer D 14, afin d'opposer une persévérante défense. 5. Coup savant démontrant que le joueur sait prévoir de loin. Sasiàs.
TRENTE-ET-UNIEME PARTIE
Jouée en novembre 1844.
ElITRB
mil. ROIJSëEAIJ et KIESERITZILT.
ROUSSEAU
KIESERITZKY.
ROUSSEAU. ElESEKITZKT.
ROUSSEAU
KIESERITZKY.
C68-Gi''>
C34XF
A22Xb
D58Xh
D33XB
D47Xg
DllXA
D21Xa
D6JX
Traduction de Lewis, par WITCOMB, Tab. xxxi, Var. 15.
i. Beaucoup mieux que g 57; les Blancs regagnent le Pion, que Ton ne peut plus défendre à la suite. 2. Gela a l'air de perdre un temps, puisque F est forcé de se retirer le coup suivant à 75 ; mais cela n'est pas : le but est de faire avancer le Pion du Roi , pour empêcher que les Blancs aient deux Pions au centre l'un à côté de l'autre. 5. Mieux qu'à 52. Le Pion de la Dame adverse une fois poussé deux cases, le Fou n'a rien à faire pour le moment dans cette ligne , et il aura masqué le Pion du Cavalier. 4. Pour défendre un Pion. 5. Deux Pions sont attaqués ; les Noirs doivent défendre celui du Cavalier, car ils ne peuvent défendre l'autre. 6. Les Blancs font bien maintenant de défendre leur Pion. 7. C'est échanger deux pièces mal à propos; ce Cavalier ne gênait pas du tout. 8. Par ces échanges de pièces , les Noirs gagnent une forte attaque.
9. Il aurait mieux valu sortir le Cavalier de la Dame, et jouer son Roi sur la case après, ou lorsqu'il sera attaqué. 10. Pour avoir le champ libre. 11. On n'aurait pas dû prendre ce Pion ; il aurait peut-être mieux valu jouer la Dame 56. 12. Les Noirs sacrifient deux Pions pour dégager leur Tour et former une attaque. 15. Un sacrifice très à propos; très bien joué; il fera gagner la partie. 14. Celte fin de partie est admirable. Les Noifà se trouvent exposés au mat depuis le vingt-sixième coup , et font mat eux-mêmes par une suite d'échecs. C'est un problème. Mat en huit coups. Suite d'un sacrifice fait à
propos. ÂLEXANDER.
TRENTE-DEUXIEME PARTIE
Jouée en novembre 1845.
BlITRB
juin. DEVrarCR et KmSERITZRY.
DEVINCR.
KIESERITZKY.
DEVINCK. KIESERITZKY.
DEVINCK.
KIESERiT/K.y.
A15XW
Traduction de Lewis, par WITCOMB, Tab. xxxi, Var. 15.
1. Faible ; pousser d 44 était préférable. 2. Sacriûce qui don ne une attaque, il est vrai, mais p as assez forte pour compenser la perte d'une pièce. 5. E 86 est moins bien que H 78 ; avec ce der nier coup on évitait la perte du Pion à 64. 4. Meilleur coup: 5, Prendre C 54-B amenait une liquidation immédiate et une partie tout à l'avantage des Noirs. 6. Très bien joué. 7. Faute énorme qui mène droit au mat; C 64X sauvait pour un i nstant la partie. 8. Perte réelle d'un temps, puisque Ton donnait le mat de suite en jouant G 26 ; ce n'est, du reste, une faute que pour un aussi habile joueur. Lévt.
TRENTE-TROISIÈME PARTIE
Jouée en novembre 1844.
ENTRE
Man. ROIJSS1LA.IJ ET RIKSERITZRT.
ROUSSEAU. KIESERITZ&T.
ROUSSEAU
KIESERTTZKT.
ROUSSEAU. KIESERTl'ZKY.
ooo
Traduction de Lewis, par WITCOMB, Tab, xlii, Var, 10-17.
1. Les Blancs ont bien empêché le Roi de roquer, mais ce n'estpassi désavantageux qu'on le croit. 2. Les Noirs préfèrent, avec raison, enfermer le Fou blanc que le Fou noir. 3. Voilà la Tour dégagée et le Roi bien placé. 4. Les Blancs ont laissé trop avancer les Pions du côté delà Dame. 5. Un sacrifice qui ne mène à rien. 6. 11 aurait mieux valu reprendre le foa. 7. Les Blancs abandonnent. Cette partie est bien jouée des deux côtés. Les Noirs étaient trop téméraires dans leur attaque. Les Blancs, par de fortes et sages combinaisons, ont formé une contre-attaque non moins téméraire. Gloire au vainqueur ! respect au vaincu !
ÂLEXANDER.
A85XA
oo-o")
Traduction de Lewis, par WITCOMB, Tab. xlvii, Var, 4, 5.
1. Nous trouvons que ce coup est nul et sans aucune portée. 2. Ce coup est imprudent; les Noirs, en poussant les Pions par échec, gagneraient définitivement le Pion, «t auraient une position très bonne. 3. Ce côté du roc est obligé ; en général on fait bien de roquer, (juand on le peut sans danger du côté opposé au Roi adverse; cela donne presque toujours lieu à de belles parties, à de belles combinaisons. 4. Il eût été mieux de porter la Tour à S5 ; la position des Noirs devenait forte* 5. Faute indigne d'un professeur aussi savant; sans doute sa main n'a pas obéi à sa pensée. Vcillermet.
TRENTE-CINQUIEME PARTIE
Jouée le 10 août 1845,
ENTU
HM. IVITCOIIB et HIESERrrZKT.
WITCOMB. KlESERirZKY.
e44-il
cC3
^TTCOMB. KIESERITZKY.
WITCOMS. KIESERITZKY.
Traduction de Lewis, par WITCOMB, Tab. xlvu, Var. 6-16. Tab. xlviii, Var. 1-14.
1. B 33 valait mieux, mais le meilleur coup était f46, car bien que les Noirs pussent faire l'échange des Dames, ils resteront dans une position très gênée, ce qui rendrait égale la partiel. 2. Il fallait prendre B pour pousser ensuite f 46, ce qui leur aurait donné une très forte attaque; en donnant échec ils perdent des temps précieux. 5. B55 valait mieux pour ne pas laisser entrer le Cavalier. Par le coup C31 e t les suivants, les Noirs se dégagent de plus en plus et l'attaque disparaît. 4. Ce coup est très bien joué, car maintenant les Blancs sont réduits à la défense, et puisqu'ils ont une pièce de moins leur partie est perdue.
Harrwitz.
< Nous croyons erronée cette assertion, car une fois les Dames échangées, les Noirs se tireraient bientôt de l'embarras, qui est en effet plus illusoire que réel. Voici la preuve :
D55XD
les Blancs ont cinq manières de répondre : I.
si 13, 14,
II
G36ou45
alors 12,
Examinons les variantes : I. 11, F54-D / F65-B
(si 13,
ou
D54-D G65XB
G6->XB
et avec deux Pions de plus les Noirs se défendront aisément.
D44XD
C55X 16 ^ii *^' G 75 "' c 63
^' ESir r ^^' C85 Quelle que soit la manière de jouer, les Blancs ne peuvent
pas empêcher que leur adversaire ne conserve toujours ses deux Pions déplus. III. H. „ ' Q Ei8
le résultat comme ci-devant. IVk 11. ^ , . _ 12, ^' V. 11.
12, =rr= et les Noirs gagneAt encore l'échange.
TRENTE-SIXIEME PARTIE
Jouée le 3 janvier 1846,
mu. HABBUm'Z et VITZTHIjn.
HARRWITZ.
VIT/THDM.
HARRWITZ.
VITZTHUM.
BÀRRWITZ.
VITZTHUM.
F35XG
Git^F
TraductUm de Lewis, par WITCOMB, Tab. xlviii, Var. 1-14.
1. Sur le sixième coup des Noirs dans la partie écossaise, les auteurs ue sont point |i*açcord. Presque tous blâment e 22-b. LaUurdonnais s'exprime à ce sujet dans les termes suivants: «En prenant ce Pion, les Noirs metten t en attaque le Fou de la Damé de Tadve rsaire. Au lieu de ce coup ils devaient jouer d 64. » Quant à nous, nous croyons 6. G 66 le meilleur coup; mais nous ne sommes point convaincu que e22-b fasse nécessairement perdre la partie. H. Georges Walker (page 54 de son Traité) soulève le premier, des doutes à cet égard, en appréciant la différence matérielle qui existe en faveur des Noirs. Mais il faudra alors jouer
7. ^TK^ VL Heydebrand (page 94, var. 13, n« 1) fait une longue observation là- dessus,
qu'il teitnine par tes patoles : « En pratique on de convaincra bien facilement de la difficulté qui fera presque toujouts perdre le second joueur. » Notre pratique ne nous a nullement
proHTc cela. 2- Si 8, g^^- 9, |-^ 10, |^.^ 4l. ^^^ et les Blancs, après avoir
regagné le Pion âacfiSé,' regagnent «lasi la pièce. S. PréaDatarément poussé, puisque les Noirs Mettent une pièce de plus en Jeu en attaquant la Dame. 4. Très bien joué que de conserver ce Fou dans Vlieptagonale. 5. Les Noirs ont parrailement bien cond uit leur partie. Au lieu de ce dernier coup, ils auraient mieux fait de prendre tout de suit» DSS-e. Nota. Par une méprise inconcevable, cette partie a été imprimée dans le BeWs Life dn 8 mars 1846, comme jouée par H. Harrwitz sans voir l'échiquier, contre un fort joueur. Non» avons cru nécessaire de rectifier cette erreur. L K.
tRENTE-SËPTIËME PARTIE.
Jouée le 10 Mtobre 1812,
mu. CAItVI •* KDCMBBITERT.
le.
CMD
GSS-F
o) li
KIESEKITZKT.
Bal
E2fL
E3ft
■■■Mi
h SI
ASt-b
Ttaduetiim de Lewis par WITCOlfB, Tab. xvm, Vûr. i-14.
1. Labourdonnais dit que cette défense est mantaide, mais son opinion n'est pas a^uyée par des dànonstratioB» ; nou9 pépins que cotte défende, sans être la meiUeuiie^ «tOf^t ponir* tant pas mauyaise. 2. Rien n'obligeait le Fou à se retirer k cette case ; co coiq» nous parait mauvais, parce qu'il gêne le jea des Noirs et retarde la sortie de leurs pièces. 3, Les Noirs se laissent doubler un Pion pour ouvrir un^ attaque sur le Roi des Blancs ; cette
«ttverture cependant peut servir contre eux. 4. Ici les Noirs refusent de gagner' ta pièce, et ils ont raison ; car ce temps permettrait aux Blancs de prendre une position formidable, qui compenserait au-delà la perte du Fou. D'ailleurs, les Noirs seraient plus tard tbrcés de rendre la pièce, et leur jeu sorait plus mauvais. 5. Les Noirs offrent l'échange de^ I>àitles pour réunir leurs Pions et forcer la Dame blanche à abandonner Tattaque. 6. Les Blancs avaient ici la remise; en attaquant la Dame avec leur Tour, ils ont espéré mieux^ quoique les Noirs eussent un Pion de plus, qui, à la vérité, était doublé. 7. Ce sacrifice est mauvais, et les Noirs» en prenant cette Tour* ne jouent pas le coup juste ; ils devaient prendre Tautre Tour avec leur Dame; les Blancs ne pouvant pas reprendre étaient obligés de jouer leur Tour à la c. 35, sous peine de perdre leur Dame; les Noirs alors prenaient H â7*g par é chec an Roi et à la Dame ; celle-ci était forcée de prendre la Tour, et la Dame noire* prenait A 35 par édiec, restant avec l'avantage d'un échange^ 2 P ions et l 'attaque. Si les Blancs n'avaient pas ramené leur Tour à la c. 35, les Noirs prenaient H 27-g ; les Blancs, forcés de repr endre de leur Dame, la mettaient sur la ligne de leur Roi et la perdaient, les Noirs jouant A 87. 8. Mal joué ; on avait d'autres cases où placer cette Dame ; il fallait éviter de faire doubler les Pions du centre. 9. Les Blancs ont bien profité de la faute de leur adversaire ; la partie devient ici parfaitement égale. 10. Bien joué; ce coup a pour conséquences d'isoler' les Pions des Noirs. il. La partie est dans une position de remise; il n'y a qu'une faute qui puisse la faire perdre. 12. En cherchant à gagner la partie, les Blancs l'avaient compromise ; dans cette position les Noirs devaient gagner : en jouant leur Roi à la e. 46 , ils font faute et donnent la remise. Laroghb.
TRENTE-HUITIÈME PARTIE
Jouée le 20 octobre 1845, butri MH. «RETUilii: et HARRl¥lTaE.
GREVILLE
HARRWITZ.
GREVILLE
HARRWITZ.
GREVILLE
HARRWITZ.
o-ow
»55Xd
Oll*-
le.
D4SX
Traduction de Lewis, par WITCOMB, Tab. xlviii. Var. 15-17.
i. Le meilleur cdup de défense qui donne l'avantage aux Noirs est 4 F 42 X* Cependant
4 F 53 n'est pas mauvais. 2. Cette manière d'attaquer est inférieure à celle par c 55.
F76Xr
comme l'observe très justement M. Heydebr^nd (p. 98, note6),oùil dit: «Si 5, ,- 6, „,^ „
7. D 54 X? 1 ^ coup juste pour les Noirs serait 5. e34. » Quant au reste de cette assertion, nous ne cro yons p as qu'il s erait absolument nécessaire d'abandonner le Pion. On pourrait jouer 5. D66ou 5. G 66, et le Pion ne serait pas perdu, du moins pas immédiatement. 3. On pourrait jouer H. D25. Voir la partie suivante. 4. Les Blancs pouvaient défendre le Pion par B 24, mais ils ne voulaient pas enfermer leur Fou. 5. Faute qui fa it perdre une pièce. 6. Ce coup ne vaut pas grand* chose; nous aurions conseillé 25. B 65. 7. Excellent coup digne d'un Mac-Donnell; par cette manœuvre ingénieuse, les Blancs se tirent d'affaire. 8. Les Blancs ont racheté par la tin ce qu'ils avaient perdu au commencement.
G76.GH
F76XG
use
OHD
TraducUon de Lewis, par WITCOMB, Tab. xlviii, Yar. 1547.
i . Nous conseillons à nos lecteurs de bien examiner la seizième variante dudit tableau ; seulement nous ferons observer que nous aimerions mieux 8, G76-G que 8, F33Xb.
ne serait pas mauvais. 3. Si 17,
e34 *"'C43 ""G 61 ""' B63 21, B 33 et les, Blancs gagnent le Pion. 4. On aurait dû prendre c 44-e. H64-d ^_ A 14
NT&E
nm. camaWI mt kieseritzkt.
. CALVI. KIESERITZKY.
CALVI. KIESERTTZKT.
CALVI. KIESERTTZKT.
e54-dC'0
D67XD
Traduction de Lewis , par WITCOMB, Tab. xlix.
1. Le meilleur coup. 2. Le coup indiqué par les auteurs, je le considère comme étant le coup juste. 3. Ce coup n*est pas bon. Il a pour but de faire doubler un Pion aux Noirs, Pion qui viendra plus tard occuper le centre de Téchiquier. 4. Très mauvais coup qui fait perdre la partie, et qui, de la part d*un joueur comme K***, ne peut être que le résultat (l'une distraction ; mais il faut ajouter aussi que lorsqu'on est parvenu à la force de M. K**^, «t que Ton est en présence d'un joueur aussi distingué que M. C***, il n'est pas permis d'avoir une distraction. 5. Les Noirs pouvaient p rend re d e la D ame , mais leur partie n'en aorait pas été meilleure. 6. On pouvait jouer D 76 ou E 74 ; ces coups ne sauvaient pas 1^ Pion. 7. Pour ouvrir une ligne à la Tour et faire une place au Cavalier, qui pourra «établir dans le jeu de l'adversaire. 8. Il est à remarquer que le Pion du Cavalier, qui t resté longtemps doublé, finit par occuper le centre de l'échiquier. 9. Coup faible* était préférable de placer la Tour à la case du Roi. 10. Coup très fin et d'une grande ériorité. Ce sont des coups de ce genre qui constituent la force de M. C*** ; malheureuent son jeu n'est pas toujours soutenu. 11. Il n'y a pas de défense; M. K*** Ta mpris immédiatement en abandonnant la partie, au grand étonnement de la galerie. Cette partie a.été jouée avec négligence par M. K***, qui semble avoir oublié qu'il était en pré-, Sence d'un joueur de sa force. Devirck.
HAMPTON
KIESERir/K.y.
dSS-e
DllXAW
Traductim de Lewis, par WITCOMB, Tab. li, Var. 12, 16.
* Cette belle et ingénieuse partie , de Tinvention da capitaine Evans , est encore un problème. Il s'agit de savoir si les Blancs trouveront dans leur attaque une compensation pour le sacrifice qu'ils ont fait. M. Deschapelles» notre maftre i tons, évalue le Pion à deux temps et demi. Pour avoir une idée de ce que c'est qu'un demi temps, nous pouvons nous borner à dire : c Vous ne gagnez qu'un demi temps quand vous faites en deux mouvements ce que vous pouviez faire en un seul ; mais il faut encore que, dans ce premier mouvement, la position de la pièce jouée soit meilleure que celle qu'elle avait auparavant Si vous.poussez un {Mon un pas au lieu de deux, vous avez, généralement parlant, amélioré sa position, mais pas autant que si vous l'aviez poussé tout de suite deux pas. Ou si vous jouez au commencement d'une partie le Fou du Roi à la seconde case du Roi, au lieu de le mettre à la quatrième case du Fou delà Dame, vous aurez amélioré sa position, sans doute, car à la seconde case du Roi, le Fou domine neuf cases au lieu de sept, dont il dispose à sa propre place ; mais vous n'aurez pas choisi la meilleure position pour lui, savoir la quatrième case de l'autre Fou ; par conséquent vous n'auriez gagné qu'un demi temps. Dans le cas présent, les Blancs ne gagnent qu'un demi temps par la retraite du Fou; mais cette retraite, en elle-même, amène quelques inconvénients pour les Noirs, qui rendent l'attaque plus efficace. 2. Le Fou a quatre cases de reti*aite, savoir : 51, 53, 64 et 75. Des recherches soigneuses ont démontré que la case S4 est tout aussi bonne, pour ne pas dire meilleure, que les autres, bien qu'en thèse générale jl ne soit pas sage de placer une pièce devant le Pion du centre à cause des autres pièces, qui seraient renfermées pendant longtemps. » 3. Prématurément poussé, II fallait d'abord roq'jer et alors d 4i était bon à jouer. 4. Voici pourquoi les Blancs avaient tort de jpuer 6. d44 . Les Noirs, en donnant échec, dégagent leur partie et conservent toujours leur Pion. ^. Faible, 11, D 32 était bien meilleur. 6. Pas bien calculé; l'espérance de trouver une attaque contre Roi et Dame par la Tour entraine les Blancs à pousser ce Pion. 12, A 12 eût été le coup juste. 7. Le sacrifice du Pion n'aboutit à rien. 8. Par la grave erreur des Blancs, leur partie n'était plus soutenable, et en effet, elle fut abandonnée. Mais deux
amateurs ont continué la partie ainsi, après avoir remis le dix-neuvième coup. i% t^t — '
B85 AÏS
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ES
TtadueHon de Lewis » par WITœHB , Tab. tbvn,
!• Les Noirs, éclairés par la perte des demx premières parties*, mettent dans leur jeu idas de régularité et de prudence. Jusqu'ici les coups sont de part et d'autre joués fort correctement 2. Les Noirs roquent de ce coté afin de pouvoir lancer leurs Pions sur le Boi adverse. S. Les Noirs ne pouvaient prendre le Pion à 21 sans compromettre leur •lartie, car les Blan^, en jouant leur Dame SB, les forçaient de ramener la leur à la case 81 (sons peine de perdre), et puis, prenant c par échec, ils idémant^ient 19 jeu des Noirs.
4. Ce Cavalier manœuvre depuis (plusieurs coups pour pouvoir se mettre en position de
prendre part à Tattaque. 5 . Depuis le dix-neuvième coup Taltaque et la défense sont également bien conduites. 6* Mal joué; en échangent les Dames et portant leur Cavalier attaqué à la case '45, les Blancs gagnaient un Pion ; si les Noirs, au lieu d'échanger les Cavaliers, prenaient le Pion 45, les Blancs, par un échec à la case 62, gagnaient rechange, car leur Cavalier, en prenant la Tour à 74, défendait leur attaque par le Cavalier noir. 7. Bien joué« coup profondément senti. 8. Afin de pouvoir échanger les Cavaliers. 9. Les Noirs gagnent ici forcément un échange* • 10. Les Noirs offrent de rendre l'échange pour acquérir une meilleure position. 11. Les Noirs rendent l'échange pour reprendre l'attaque. 1^. Coup de maître qui décide la partie enfaveur des Noirs. 13. Ici les Blancs ont bien un Pion de plus, mais leurs Pions sont épars et ne se prêtent aucun appui, tandis que lés Noirs ont deux Pions passés et qui se lient; ces deux Pions leur feront inévitablement gagner la partie. Laroche.
A Dans une espèce de match que l*auieur de celte brochure eut Tbonneur de faire avec M. Calvi, il y a plus de trois ans, diacnn des combattants gagna sept parUes, et une seule resta nuUe. M. Laroche a eu l'obli-^ geanee de se charger de la critique de ces quinze parties, dont celle-ci est la troisième.
ES5>A
Ail (»«
Traduction dé Lewis , par WITCOMB , Tab. lvii.
1. Le meilleur coup. % Très bon coup de la part des Noirs. S. Le temps em* ployé à prendre ce Pion permettra aux Noirs d'établir deux Pions au centre qui empêcheront les Blancs de développer leur jeu. 4. Faible ; E 15 était préférable. 5. Pour obliger le Fou à se retirer ou à prendre le Cavalier, et, dans ce cas, ouvrir à leur tour une ligne qui lui permette de défendre le Pion avancé. 6; Les Noirs ont raison de prendre et de doubler le Pion, l'ouverture faite à la Tour n'étant pas à craindre. 7. La position des Blancs est très difficile ; ils croient gagner un temps en sortant le Cavalier, au lieu de retirer le Fou ; cVst une erreur : pour gagner. le Fou noir ils perdront des temps. 8. Ce Cavalier bloque le Roi et empêche les Tours d'entrer en jeu. 9. Les Blancs perdraient leur Cavalier s'ils jouaient B 75-c ; ils préfèrent se débarrasser du Cavalier adverse, même en sacrifiant un Pion. 10. Us cherchent à rompre les Pions noirs. 11. Les Blancs poursuivent leur projet. 12. Les Blancs font une faute énorme en ne joutnt pas H48-b . Ils rétablissaient leur partie et seraient arrivés à une nullité. 13. Les Noirs ne font pas la faute de reprendre la Tour; ils commencent par donner échec. 14. Si les Blancs prenaient le Pion, le Roi noir avancerait, et la partie serait gagnée en quelques coups. Du reste, il n'y a plus de défense sérieuse pour les Blancs. 15. M. K**^ a très bien joué cette partie, qui cependant aurait dû se terminer par une nullité, sans la faute faite par H. B*** au trentième coup. Devimck.
D27 C27XD
TraAtctim de Lewis . par WITCOMB , Tab. lvii.
1. d 54 vaut mieux que G 45, bien que ce dernier coup ne soit pas absolument mauvais (Voir le Tableau). 2, F 52 est préférable. 3. Très bien joué que d e donner l'échange pour fortifier l'attaque. 4. Là on reconnaît M. Laroche. 5. D 55 aurait décidé plus vite, car les Blancs étaient forcés déjouer 19, D27-n. 6. G 66 aurait été meilleur; car
si 22,
et les Blancs restent btcc
D57.C "^' C 54X ''• D54XG un Cavalier contre deux Pions. 7. Les Blancs n*ont pas vu qu'ils pouvaient faire mat en quatre coups en jouant D 58 X L. K,
SAINT-AMANT
KIKSF.RITZEY.
D46XD
Traduction de Lewis, par WITCOMB, Tab. lvii.
1. Décidément inférieur à D 54. 2. Saint-Amant renonce charitablement à tirer tout l'avantage du dernier coup de son adversaire ; Saint-Amant devrait maintenant jouer F 54, et je considérerais alors sa partie comme la meilleure. 3. Je n'aime pas ce coup, parce qu'il laisse le Pion d isolé et fait perdre la forte position que le Pion e donne. Peut-être eût-il été mieux déjouer F 52 ? 4. Coup trè s bien joué. 5. Cette Tour est dans une position gênée, Kieseritzky menaçant d'avancer g 57. Ceci prouve que Saint-Amant a eu tort d'affaiblir son Pion d en le laissant isolé, puisqu'il a été ensuite forcé de jouer la Tour en avant pour le soutenir. 6. Bien Joué, se proposant de mettre cette Tour en jeu. 7. Il vaudrait mieux prendre le Fou, qui dégagerait la Tour du Roi. Ce coup affaiblit les Pions devant le Roi. 8. Encore très bien joué, et donnant une nouvelle preuve de la faiblesse du Pion d. 9. La fin de ceci est jolie et pittoresque. . 10. Dans mon '* Chess
Studies " la partie est laissée ici comme gagnée par Kieseritzky, mais les coups devaient être portés un peu plus loin. Georges Walker.
' La partie, après avoir duré encore longtemps, ftit gagnée par les Noirs. La fin de cette pifftie n'a pas été exactement reproduite dans le Che$$ Studiei de M. Walker. L. K.
QUARANTE-SIXIÈME PARTIE
Jouée en novembre 1842,
BMTlUi
mn. iJàROCHi: et buosseritzkt.
UROCHfi.
KIESEKITZKY.
LAROCHE
KIESERITZKY.
LAROCHE
KIESERITZKY.
o-oo
Traduction de Lewis, par WITCOMB, Tab. xix.
i. Ce début est ou ne peut plus régulier. 2. Nous trouvons la position des Noirs la meilleure en raison du Pion blanc i^olé; ce Pion finira par tomber, ou il fera prendre une fausse position si on le soutient. 3. Pouvant roquer du grand côté, les Noirs poussent, afin d'ouvrir un passage sur le roi adverse. 4. Â ce coup profond, à cette blessure mortelle, on reconnaît Tillustre guerrier.^ 5. L'un de nos bons joueurs, M. Guibert, a analysé ce coup, et pense que D 54 eût été un meilleur coup ; il pouvait paralyser Tattaque des Noirs. Sasias.
GAT^W
e46XC
h47Xh
Traduction de LEms , |>ar WITCOMB, Tab. LixetLx.
i . Roc prématuré ; c55 ou h 58 sont en tous points préférables. 2. Fait en vue d'éviter le sacrifice du Fou de la Dame pour deux Pions et une belle attaque. 3. Un joueur moins habile aurait poussé ce Pion un. pas seulement. 4: Voilà certainement un coup superbe et qui rappelle les belles parties de Labourdonnais, qu*on n*a malheureusement pas recueillies. 5. Ei7 paraît au premier aspect meilleur; mais une analyse bien faite ne laissera pas subsister long-temps cette erreur, et on verra que le jeu des Blancs est radicalement perdu. 6. Continuation brillante d'une partie bien engagée. 7. Si les Blancs
prennent le Pion, ils perdent la Dame ; en effet, si 14, ^^.^y 15, r^Tv"- 8. Sacrifice
très bien fait, et sans lequel on était mat en peu de coups. 9. Cette partie a été vive et surtout rapide. Elle est pleine de coups brillants; il fallait que M. Kieseritzky fût bien en verve pour enlever d'assaut la citadelle de M. Chamouillet, joueur surtout solide qui n'a pas l'habitude de se laisser ainsi entamer. Lévt.
QUARANTE-HUITIÈME PARTIE
Juuée le 19
juin 1845,
BNTKB
mu*
SÉeiJUr et WOKHCmSUiXN.
SÉGUIN
POESCHMANN.
SÉGUIN
l'OESCHMANN.
SÉGUIN. POESCHMANN.
OHD
f 55Xe
Traduction de Lewis, par WITCOMB, Tab. xLvn, Var, 9-16.
1 . Cette défense contre l'attaque par le Cavalier s'appelle la Défense portugaise inventée par Pamiano, mais qu'avec plus de raison on pourrait appeler la Défense russe, car c'est à MM. Petrow et Jaenisch que nous devons une analyse très savante et instructive de ce début, jusque-là presque inconnu. Selon M. JFaenisch (vol. Il, page 10 ) , les Blancs doivent jouer 5 G55'e, et si alors les Noirs reprennent 3 G 45-e, ils doivent perdre, quelle que soit la manière qu'ils jouent, au moins un Pion. Cette dernière assertion ne nous parait pas suffisamment prouvée, et nous invitons nos lecteurs à examiner la cinquantième partie, à laquelle nous avonç ajouté quelques observations, 2, d44 ou F 45 ou G 55-e sont générale-
ment les coups que les Blancs jouent à cette occasion; 2 B55 n'est point mauvais, mais ce coup est un peu fade, parce qu'il retarde Tattaque. 3. Similia similtbus curentur. Ce système homœopatique est fort-sage, sans doute, mais peu amusant. Heureusement la fin dédommage- de Tennui du commencement. 4. C'est une de ces erreurs graves qui se trouvent chez Philidor, de ramener les Cavaliers des Rois aux secondes cases de leurs Tours, où ils ont si peu de développement. Cette même erreur a causé la perte de la partie française dans le défi entre Paris et Pestb, Si l'on veut retirer le Cavalier pour pousser le Pion du Fou 2 pas, il vaut beaucoup mieux le mettre à la case du Roi, par une raison très, simple, car à cette case il domine encore quatre autres cases, parmi lesquelles la troisième case de la Dame est une des plus importantes sur l'échiquier, tandis qu'à la 2* case de la Tour, le Cavalier, n'ayant que trois autres cases qu'il domine, perd énormémimt de sa valeur. 5. Les Noirs commencent l'attaque , parce que les Blancs n'ont pas pris l'initiative. 6. Dès ce moment la partie blanche faiblit visiblement. Le Fou du Roi devient presque inutile.
7. Ce coap a l'air de produire un grand effet, mais il n'aboutit à rien; car si 19, |-r=
20, f, MA ^ et les Blancs auraient perdu un Pion. 8. On eût commis une faute irréparable en prenant le Pion offert, puisque les Noirs auraient pu doubler leurs Tours dans la huitième colonne, et former une atta'que contre le Roi blanc, qui n'était plus à défendre. 9. Grave distraction : les Blancs n'ont pas vu qu'ils ne pouvaient pas reprendre le Fou adverse, a cause de 23 G57X* 10. Pour éviter le uiat immédiat. L. K.
QUARANTE. NEUVIEME PARTIE
Jouée le 12 octobre 1842,
lîNTRB
• CAIâTI «t HLIESERITZKir.
CALVI
KIESEKITZKY.
CALVI
KIRSERITZKY.
CALVI. KIESERITZKY.
OHD
Traduction de Lpwis, par WITCOMB, Tab. lxvi, Var. 9-16.
1. Début des deux Cavaliers du Roi, abandonné depuis des siècles, et que le major russe Jaenisch, dans un Traité qu'il vient de publier, a voulu remettre en honneur. Nous ne sommes pas de son avis, et, malgré sa savante analyse, nous pensons que cette défense n'est pas la meilleure; nous préférons la défense italienne, qui est au moins aussi bonne, et amène des positions brillantes. 2. Les BlanCs ne veulent pas entrer dans le début des deux Cavaliers du Roi, et, par ce coup, ils ramènent la partie à une des variantes du Fou du Roi au deuxième coup (Voir Alexander, tableau 8). 5. Mal joué ; à cette case la Dame li'attaque rien, et elle met l'adversaire à même de gagner des temps en poussant ses Pions
sur elle et en la forçant à reculer. 4. Ce coup nous parait trop hardi, lesBlaacs n'ayant pour attaquer de ce côté que trois pièces^ tandis que les Noirs ont presque toutes les leun à opposer sur ce point, 5. La case 48 était moins mauvaise ; on n'aurait pas perdu un Pion, 6. Bien joué. 7. Grande faute de commencer par prendre du Cavalier ; il ne fallait même pas prendre du tout. 8. Ici les Blancs avaient un désavantagé évident, mais leur partie pouvait se défendre encore longtemps ; au lieu de prendre le^Pion avec leur Fou, ils devaient le jouer à la case 35. La prise du Pion est une faute monstrueuse qui ne s'explique pas de la part d'un joueur de cette force. Laroche.
CINQUANTIÈME PARTIE
Jouée le 23 octobre 1845,
BNTEB
nu. iULElLAlirDEH et KIESERITZKT.
ALËXANDER. KiESERITZKY.
ALEXANOER. KIESERITZKY.
ALEXANDER. KIESERITZKY.
fi36
H78Xh
A23Xc
CZi6
F74XB
f 55-f Ca)
Traduction de Lewis, par WITCOMB, Tab. lxvi, Var. 9-16.
1. Comme nous l'avions dit dans la première note, à la quarante-huitième partie, la reprise du Pion n'est point si mauvaise qu'elle en a l'air. Du moins les Noirs ne perdent
pas un Pion. 2. Si 9.
et conservent une bonne position.
Si
les Noirs regagnent la pièce
D45XD A 12
et les Noirs
auraient beau jeu. 4. Ceci est le coup juste ; les Noirs n'avaient pas besoin de prendre le Cavalier immédiatement, puisque ce dernier ne pouvait pas échapper. 5. A cause de la position des Rois, il eût mieux valu proposer l'échange des forces. 6. Dans cette position, malgré l'avantage du Pion, les Noirs ne peuvent pas gagner. L. K.
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Dans Tespérance de rendre un service à nos Abonnés, nous mentionnons ici une Liste d'ouvrages d'Échecs qui se vendent au Café de la Régence , place du Palaîs-Royal, 243, chez M. VIELLE.
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Par LEWIS,
Tradait de Tanglais par H. IVITCOlIlA, et arrangé selon le syslénTe lexicographiqae
de H. 1U£S1»1TZKT.
PriiL, broebé, tO francs.
LE PALAMEDE,
Revae mensoelle do Jeu de» Échecs,
TRAITÉ COMPLET DU JEU DES ÉCHECS
Par GALVI.
'^W^&iiM'
Le Tableau ci-dessus représente des pii^ces d'une Forme nouvelle. Nous les recommanlions a tous les amateurs d'Échecs sous plusieurs rapports:
1° Parce qu'elles ne sont pas, à cause de leur forme plate, exposées à être renversées à chaque instant.
2° Parce qu'avec elles, on ne peut pas faire tant de bruit, au grand dépit des spectateurs, et souvent de l'adversaire, qu'avec celles dont on se sert à présent.
S" Parce qu'elles soutiennent l'étude de tous les ouvrages,' surtout de ceux qui emploient notre notation.
4° Parce que leur forme est la seule rationnelle, ressortant de la marche et de l'action ^le chaque pièce.
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